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se röpeteront souvent, qu'on ne s'y trompe pas, dans les guerres euro-
peennes de l'avenir. II serait donc prudent de preparer en temps de

paix les officiers ä ces commandements mixtes, en rapprochant les trois
armes dans de frequentes manoeuvres. (Progrös militaire).

NECROLOGIE

Le capitaine Adolphe Oeresole.

II y a quelques semaines, les troupes francaises en garnison ä Limoges
rendaient les derniers honneurs ä notre compatriote, le capitaine Ceresole,
du 63" regiment d'infanterie de ligne, qu'une üuxion de poitrine vient
d'enlever brusquement.

Les nombreux amis que le capitaine Ceresole comptait parmi nous nous
sauront grö de leur rappeler ici ä grands traits la carriere de ce soldat qui
a si vaillamment soutenu dans les rangs de l'armee francaise contempo-
raino et sur tant de champs de bataille, la röputation de courage et de
bravoure des Suisses.

Adolphe Ceresole etait ötudiant quand, en 1854, ä l'äge de 18 ans, il
entra au service de France.

C'ötait au moment de la guerre de Crimee. Nommö sergent dans la legion
suisse que formait alors le gönerai Ochsenbein, il fut brevete sous-lieutenant

en 1855, ä 19 ans.
La legion suisse ayant ötö licenciöo ä la paix de Paris, il rentra comme

sergent, des 1856, dans im des deux regiments etrangers et fit comme tel
plusieurs campagnes en Algerie et, en 1859, la campagne d'Italie. Blessö ä
la bataille de Magenta, il füt döcorö de la mödaille militaire.

Son regiment ayant etö licencie apres la paix de Villafranca, Ceresole
revint en Suisse et entra dans l'ötat-major föderal. II fut employe ä cette

epoque soit comme instrueteur, soit dans les bureaux du döpartement
militaire föderal. En 1864, il ötait capitaine ä l'ötat-major fedöral quand eclata
la guerre du Mexique. II n'en fallait pas davantage pour rallumer sa pas-
sion des aventures militaires.

II rentra au service de France comme lieutenant et fit toute la derniöre
partie do cette penible et perilleuse campagne. En 1867, nous le retrouvons
en Afrique; il avait echappe successivement, gräce ä son tempöranient
exceptionnel et ä une vigueur peu commune, ä la fiövre jaune d'abord et
au cholöra ensuite.

La guerre1 franco-allemande ramena Ceresole en Europe : la France avait
besoin de tous ses soldats. En 1871, il combattait dans les rangs de l'armee
de l'Est. Devant Montbeliard, il fut blesse deux fois et releve sur le champ
de bataille pour etre emmenö prisonnier en Baviere. Son intrepide
conduite lui valut ä cette occasion une citation ä l'ordre de son corps d'armee.

Bovenu devant Paris apres echange, Ceresole füt nommö capitaine ot prit
part au sanglant combat de Neuilly, oü il recut la croix de Chevalier de

la Legion d'honneur. Puis, la paix faite, il retourna en Afrique. En 1872,

on lui confia le commandement d'une compagnie de 250 Turcos, mölange
d'Arabes, de Negres et d'Europeens; c'etait son reve. II commanda
plusieurs oasis du sud de l'Algörie et fit ä cette epoque de nombreuses chasses
et quelques voyages dans le dösert. C'est lä qu'une insolation faillit de-
truiro cet organisme de fer. Les medecins envoyerent Ceresole aux bains
de mer et lui prescrivirent de quitter l'Afrique. II passa alors au 63° rögiment
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d'infanterie de ligne. II y ötait encore, avec la perspective de passer bientöt
chef de bataillon, quand une fluxion de poitrine l'a empörte en quatre
jours, le 11 juillet 1881, ä Limoges.

Mardi, le 12 juillet, ä 5 heures du soir, un long convoi, ä la töte ducpiel
marchaient, ä cöte d'un fröre du defunt, le genöral cn chef du 12' corps
d'armöe et un grand nombre d'officiers supörieurs, aecompagnait le
capitaine Geresole ä sa derniere demeure. Sur son cercueil, ä cötö de ses
döcorations et de ses armes, reposait une couronne d'immortelles avec cette
inscription : « Les soldats de la 1" compagnie ä leur capitaine. »

Au bord de la fosse et apres les trois salves d'usage et les priores du rite
Protestant, le comte de Virieu, capitaine au 63" rögiment, prononca quelques

paroles emues : > Le camarade que la mort vient de nous enlever,
dit-il, l'avait regardee en face sur bien des champs de bataille. II etait genereux

autant que brave. Comme homme, son premier mouvement ötait de
tendre la main; — comme soldat, de se porter ä l'ennemi. C'etait le digne
fils de ce pays qui a verse si souvent son sang pour la France. Qu'il repose
en paixl Son souvenir nous restera cher ä tous. »

Tous ceux qui en Suisse ont connu lc capitaine Ceresole s'associeront ä
ce dernier adieu d'un fröre d'armes ct prendront leur part du deuil qui
frappe ä nouveau, et aprös un si court intervalle, son honorable et digne
famille. (Gazette de Lausanne.)

NOUVELLES ET CIIRONIQliE

CONFEDERATION SUISSE

Question des fortifications. — La commission d'officiers
supörieurs, chargöe de donner son avis sur les divers projets mis en avant
pour la döfense du territoire suisse se serait, dit-on, prononcee pour
l'ötablissement d'un seul grand camp retranchö dans les environs de
Zurich. C'est lä que, d'apres quelques journaux de la Suisse allemande,
dans le cas de violation de la neutralite suisse, les forces du pays seraient
concentrees, pour etre, selon les besoins, laneees de ce point central
dans teile ou teile direction contre las agresseurs.

II y a, dans cette nouvelle, si eile est vraie, un progres röel ä constater
ä l'ögard de la defense du pays au moyen des fortifications ; toutefois
l'emplacement definitif et precis du camp retranchö restant ä fixer, il
serait desirable qu'il se rapprochät plus encore, et le plus possible, du
centre de la Suisse, afin de pouvoir servir dans toutes les hypolheses et
sur tous les fronts.

ETRANGER

Angleterre. — Canon Armstrong de 95 quintaux.— Sir W. Armstrong
vient d'aehever un canon du poids de 95 quintaux (4826 kg), tirant un
projectile de 46,3 kg. avec une vitesse initiale de 630 metres; la force vive de ce

projectile est donc de 1835 tonnes-metres, soit 380 tonnes-metres par tonne
de la bouche ä feu. Cette piöce est une piöce d'experience, et le resultat est
si extraordinaire qu'on le regarde comme impossible ä obtenir dans une
fabrication courante. (Engincer.)


	Nécrologie : le capitaine Adolphe Ceresole

